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Les arehi,•es sauvees des caux 

En nutomnc 1999. Luc a entrepris la composi1ion d•unc nouvelle série d'œuvres dont le titre général est '"Exploiwtion des 
co.,ccpts'". 

Il s'agissait justement, d'utiliser les concepts expérimentés durant toute sa vic de compositeur. ct ccci dnns toutes les 
d irections possibles. Aussi bien en écriture insuumenutle. qu'en électroacoustique. en vidéo. en installmion multimédia. en 
utiliSàtion des nouvelles tccbnofogics nussi bien que des anciennes. en composant des œuvres conccnantcs c'c-St·:..-dirc d'une 
durée computiblc nv<..o.c lïd~c du concert, ou non·conccrtnntcs. c'est-à-dire dont ln durée est d ite "pcrm:mcntc". 

Ces Exploitations vont dn•'s toutes les directions: la Tautoloçie. les cycles superposés. le minimalisme des Pre-sque 
Riens. les architectures du hasard. I'Oilecdotique, la naml.tion. le quotidien. l'an p!lu\•rc. les souvtnirs. etc .. tous ces concepts 
qui sont passés dans ses préoccupations. mois que jusqu•ators il n'ovnit pas vraiment exploités. 

L'idée d'utiliser ses archives est n~c d'une néctssité d'octualistr le support même de c-es mémoires. li y :1 en effet des 

1 

bandes onu logiques duns notre a telier qui rcpréstntcnt tous lès enreg istrements qu'il n réalisés depuis 1960 et dont il s'est oui 

2 ou non servi. En copiant sur CD ces éléments il a é té pris du désir de tr01lsfonner cc travail fastidieux en travail créatif. Et au 
lieu de copier. il s'e-st mis :i composer. Ainsi est née une nouvelle composition qui exploite les archives de 1974 ( il fnut bien 
commencer quelque part). 

Cc q ui a rendu ce trnvail de sauvegarde si urgent en 1999. est une inondation de notre studio cnusé par le jncu?..zi de nos 
voisins au·dessus. 

Je mc souviens de cc dés:lstrc. Les bandes du demi er ét:tgc de l'étagère étaient mouillées. les canons trempés. Nous les 
avons alors to utes é talées par terre pour qu'elles puissent sécher pendant les mois d'été. Oc retour en auto mne. t uc a 
commencé d ies copier sur OAT ou CO: un travail ardu et long. car les bandes é taient recouvertes d'une poussière blanche 
que Luc a dl1 leur ôter ct les têtes du magnétophone devant ê tre nettoyées très souvtnt. 

c·est il cette époque quïl a reçu un appel té léphonique de Wim Wabbes. responsable musicnl d u Vooruit il Gent. 
13elg ique. qui lui demnndoit si Luc voulait bien travailler avec un OJ. 

Luc n 'nvnit pa.s d'expérience dons cc genre. de musique. mais il u accepté de rencontrer cc jeune compositeur. OJ Olive 
de New York. Ils sont convenus de commencer ensemble cette nouvelle ::wcnture sur les archives de Luc. Le concert eut lieu 
en mai 2000 dans cene magnifique architecture de 1912 qu'cst lc Vooruit. Lucjounles deux CD qu'il avnit comf)C)sé pour 
cette pièce ct OJ Olive clcctronics ct ses Lf's. Un é\•énement !fès excitant avec ces deux pcrformcurs encore un peu retenus 
mais dans une CIHente ct réponse p.a.d3itcs. 
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li$ ont joué plusieurs foi$ ensemble les années suivante$ ct bien sûr~ Luc sachant mieux maîtriser l"équipcmcnt ct OJ 
Olive osunt prendre plus de libertés â d ialoguer nvec Luc. 1~ musique n'était jamais la même. 

Olive est toujours resté un ami très cher et fidè le. 

En:;uitc Luc a joué cc morceau avec cRikm. avcç Martin Tétreault, avec Scanner. et la dernière fois à Tokyo avec Otomo 
Vos.hihidc. La musique était toujours lotalement nouvelle, ct chaque conccrl était comme une première. 

Luc a pris de plus en plus de plaisir il. travailler dans ceue dîfe(tîon. ainsi il a composé un autre morceau qu'il a appelé ~ 

Les ProtoRythmiques. »également pour être exécuté par deux performer. li l'a présenté en création avec eRikl'n er' février 
200S. Quelques mois plus tnrd. le 22 aolll. il nous a quitté. 

Le concert à Tokyo que nous crncndons sur cc compact d ise. dar•s ce lieu si beau et chaleureux qu'cstle SuperDeluxe ct 
qui m'a fai t penser aux Les In stants Chavirés de Montreu il. 6tait un grand moment que Lue c t moi aucndions avec 
impatience. Jouer a\•cc Otomo Yoshihidc. cc musicien rameuX ct dont Luc admirait l:.l musique. étnit :.lU début un peu 
intimidant puis. lorsque Lue cemait mieux son jeu. il s'est de plus en plus libéré e1. 1ous deux sernblaient prendre un grand 
plaisir à réagir sur ln musique de l'un et de l'autre. J'ai ressenti cc CO\tccrl comme une magnifique rencontre sonore entre eux. 
e.ommc une "hannor,ic" qui s'était établ ie dans une fir,esse ct une intensité du momcrn que le public semblait s'approprier à 
son tour. 

C'était à Muveau une création de ceue pièce. D'aucuns sernbktient avoir été surpris par le j eu d'Otorno Yoshihidc dorn 
ils connaissaient la musique plus« élt.:trême ».or ici le d ialogue d'Une surprenante intimité entre eux était concentré sur 
l'écoute mutuelle et lïmngînatîon de leurs réponses. 

Luc était trè-s heureux de cc concert et de celle rencontre. 

Merci Otorno! 

Brunhild Ferrari 
13 septembre 2008 



les archives sauvée~(i du myon de vieux disques 

Lorsque Luc rerrnri m ·a proposé de panicîpcr aux «.Les ::trchîves sauvées des eau,x».fai s::~uu~ de joie. l>uîsqu' il êtait le.de,•ancier 
que je respectais de tout mon cœur. comment aurais-je pu m'empêcher de le faire? Cependant. j'avoue mnintenant qu'à ce 
moment-là j'hésitais d'abord de lui répondrl! oui. 

Av::~nt de cc conccn. je n'exécutais pendant quelques ans presqu'aucun morcc;,;u avec le tourne-disque ct les disques en vinyle. En 
1998. ol• s'éwîs séparé l'ensemble Ground·Zcro dom j 'étais le chef. je pe•lsais â renoncer au s:unpling ct au collage de disques. En 
cllCt j 'cn avais ,-endu plus de trois mille. que j'employais pour ma <:réât ion. Juste nprès la dissolution du groupe. j 'étais tombé dans 
le marnsme. ct confronté :1u problème de réfléchir cc qu'était ct cc que semit ma propr~! musique. En n..-considérant ln mcinc de m:'l 
création musicalc.j'a~is fini ~1r supfK)scr que ce qui était indispensable pour moi n'était pas le collage de disques en vinyle mais le 
son produit par le •néc:misme du tourne-disque lui-mëmc. Désor~nais. ma •nusique avait changé : si j '<:mployais "des disques. ce 
n'étl,it plus pour me servir de lo musique enregistrée sur les supports. mois pour foca liser sur le son engendré par le contacte entre le 
disque lui-même et la tête de lecture. 

La proposition de Fcm1ri m'est \'enuc au moment ol• je "cnais d'éwblir. ou. presque, ma nouvelle méthode pour la création musi~lc. 

C'est pourquoi j'hésitais d'y p~nicipér :je doutais qu'il ne n~e soit pssiblè dti.nerprétcr des disques alors que j'ai enjin trouvé la 
voie pour jouer du tou mc-disque S3ns disque ... Car, étant pnr hosard à la première rcpré~ntation des «Les arehi,fcs sauvées des 
eaux:» qui :.1 cu lieu en Belgique. je savais bien que plusieurs joueurs du tou\1)1:-<lisque employaient de la musique enregistrée en de 
nombre-ux disques. Je mc demandais si je-serais capable de laisse-r un bon resultat dans mon é-tat actuel. 

l>ourtant. au bout du compte
1 

rna crainte a éu~ faci lement \1aincu par un IOn désir de savoir comment Luc Ferrari confrontait 
actuellement ses propres {Ire-hives. L.cs bandes magnétique-s rong_~t-t;'dnns le ruyon <Jèpuis plusieurs décennies. si personne ne les 
retire. ne seront qu'ordures en plastique sans ~leur. Elles ont besoin de quelqu'un qui les retire. les écoute ct les intcrprëtc. C'e~t 
seulcme•n ai•ls i qu'elles J>euve•n avoir un sens quelconque. Luc Ferrari. qui avait sans cesse des liens avec la cré-ation musicale 
depuis le moment où était née la musique ~1r les bandes magnétique~. je voulais alors savoir comment il ::tllait réint~rpréter tians un 
contexte ct un environnement musicaux d'aujourd'hui ses archives éÎ•onll<.:S qui s'étaient cntassé<..'S pendant un dcmi-sk.--clc. lmn,gincr 
comment il va recomposer aujourd'hui les notions de l'époque. c·est déjà très stimulant. 

Enco-re un autre fucte-ur importaiH qui m'a poussé à participer au oonccn :c'est l'endroit où il aurait lieu. la rc.prése.ntation 1lC se-rait 
pail donnée dans une sttlle de COOfert magnifique où d'Oc-dinuire ttlui dé la musique c&ntemporaine étail donné. mais dans une petite 
boite de nuit. nommée Supcrl)cluxc. qui sc situait il ~oppongi. ct où mon concert était souvent orgunisé. Là. on pouvnitjoucr tant du 
noise à la détOilation que de mOtccaux au volume minimum. on accepta,itle rock a1tssi bie1l que le jaY.l. ct. de plus. on pouvait goûter 
de bonnes bil--rcs et du bon curry. Cene salle souterraine. qui srrait bondée s'il>' avnit <:<:nt-cinquante personnes. était notre terrain du 
X XIe siècle. J'ni entendu dire que Ferrari était vraiment content d' interpréter cette œuvre dans cet endroit. ct mon attachement à 
mon propre style musical a commencé à ne pas mc scn,bler grand-chose. J'ai pensé faire toul cc que je pouvais. mètl)e en me 
détournant de mon nouveau style. Dès que la décision est prise. j'ai écrit un e-mail â llaruyuki Suzuki. compositeur qui 
s'entrcmeuail entre Ferrari et moi. et à Noda Shigenori. organisateur du coneen. pour leur renseigner de ma panicipation aux «Us 
archives ~uvées des cauX.». 

En consultant la panitions qui m·a été eiWO)'éc :J il v::tudrait pcut·êtro mieux dire qu'elle était plutôt un cahier plein de remarques 
pour r~al iser le concen J . j'ai foullé tous les étagères de mon rayon de disques. c.e qui ne m'est d'niileurs pas arrivé pendant 
longtempS. Il n'y avait presque au<:un disque que je n'aie employé autrefois pour mon concert. J 'ai fouil lé et fouil lé non seulement 
les étagères mais aussi le débnrrns. mon dépot d' instruments et tous les endroits que je pouvais foui llt:r. Car je pensais que. 1nn1 que 
Luc FcrTari sc se.rve de ses propre.s archives. il faudrait que je mc serve nloi aussi de les disque-s que j'avais e . .nployés tellement de 
fois. Après un tohu-bohu de lo. rcthre<:he. j'ni enfin pu trouver. et sauver. <:entai ne de disque-s pleins de tttc-hes ct d'égratignures qui 
élaient oubliés à tous les coins de l'immeuble. J'en ai choisi quelques di;wines qui convcindraient à l'indie.atiol\, notée dans la 
partition. les ai mis dans le sac à disques qui n'ét31t plus servi lui non plus dep\1ls longtemps. ct mc suis rendu à la répétition. 
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Je trouve qu'elle a très bien marché. Car. la composition de f'crrari n'était en rien celle qui ét:tit h~bitucllcment rCaliséc pour la 
musique contemporaine. mais une méthode libre qui pcnncnait ô des musiciens improvisateurS comme mbi de jouer tout :\ son g.ré. 
C'était comme si sur la partit ion il nvnit été marqué:« j'ai toute mu confiance en vous. chers collabômtcurs ... » Cc (luc j'ai compris à 
la répétition. c'est que Fcrra(i n·:.wait paslïntcntion de restituer ses archives d'une façon quïl avait prise autrdois. mais il 
souhaitait par rontre. en présupposant la méthode ac.tuellc ct la collabOration avec des musiciens d'aujourd'hui. que l'on les jouerait 
e t les interpréterait tomme les matière.•• tOut à fait nouvelles. Je n · ava.i~ J>-1$ bé$0in de faire cc Ql.lé)c fai~is avan t. Ja n ·avais méme 
p,:as besoin de m'attacher à ce què j'avo1is écouté à lu première rcprisent:uion de$ «les an;hivC$$,uvécs dts c:1ux~ en Belgique. Ici. 
la hiérarchie entre le compositeur ct les interprètes avait complètement disparu: Ferrari. ayant présenté le concept. était compté 
p."l.rmi les interp&res: il émit sur le m~me pied que moi en t3nt qu"interprète ~x~tMt librement une ptèce A pa.rtir du concept donné. 
Sa composition nous permettait ainsi d'y êlrc tels que nous étions i1 c;c moment 

Cc que j'ai vécu à la première répétition provenait peut-être de cette condition. J'y était surpris surtout du fait que les sons des 
disques. que; je QC croyais jamajs rejouer. -:ésonnaicnl à (tl,CS oreilles à leur aise ct très vîvemem. Il est nnturcl. puisqu · ils êwient des 
disqoes bien uSés. qu'ils faisaient des bruits diverS. Ms- scrmc:h noises parfois plus forts que la musi(1ue enregistrée. Cela fait par 
conséquent un bon contra:;.tc 11\'<.'C les ressources d'un haut SNR de fem1ri, urchivées digitalement depuis les bandc..-s magnétiques. Il 
étai~bic.n aussi. S.'lns m'éloigner de mon intêrCc portant sur les sons produits p:tr le toumc-<lisquc lui·mème.j'ai pu jouer des disques 
agreablementi ce qui ne m ·est 1>as arTivé depuis des :umées. 

Si vous écoutez ce CD. vous verrez bien le résultat de notre collaborotion. Le concert convenait bien d'ailleurs au c-aractère de la 
boite SupcrDcluxc. J"ajoote en p.<~Ssant qu'il a été donné au volume très nugmcnté. 

LeS auditeurs croyaient, mc scmblc-t·il, que nous avions fuit jo)'euscmcnt les improvisations. car quelque-s-uns cnlrc eux m'ont 
communiqué leurs împressiMs : t<vous improvisiez librement!» Mais non. cc n'était pas vrai! J'ai. certes. cornpr·is à ma façon le 
c.oneept de Ferrari. j'ai fait les improvisation tres à l'oise. mais je n'ni aucunement improvisé librement Je n'ai fait rien qui ne 
c~ntrcdisc sa composition ct ses indications. J'ni essayé. tout en jouant ainsi, de trouver dons le royon d'autrefois les archi\•cs 
cons~scant en des mmériaux et des méthodes que j':tvais déjà oubliés: pour ln première moitié du concert. j'ni joué ln pièce en me 
servant de ma l3çon d'aujourd'hui des disques et des méthodes d'autrefois: pour la dcuxil:mc moitié. surtout après {(Les sons de la 
mer». j'ai diminué gmduellcmcnt la qunntité de-s sons enregistrées pour lnisser seulement les son.s provenant de la cellule de le<: turc 
ct du tou~c-disque. ce qui est devenu :\ la fin une exécution de ln pièçc sans aucun disque. J"ai p.<~nicipé :tu conccn en rccompos:~nt 
.nes archives. e.n cornpos.Mt mes nouvelles archives. de mi!.me que ((Les Archives s:tuvées des eaux.» était pour Ferrari les archives 
de ses œuvres et de ses concepcs. 

I.e concert ICnniné-. nous avons fëté notre succès jusqu'à une- heure avnnt:éè de la nuit à un restaurant chinois qui ~toit connu pour 
ses délicicu.x c:tn:trds l:.qués cl que je fr..~ucnta is. Ln fëte après avoir donné un bon concert mc r.-. ittoujours un grand pluisir. Et cette 
fois..ci. elle ét:tit 1neillcure que toutes les centaines que j'av:tis eu jusuq'à mai1UM~un. ct scroit le mome1n le plus joyeux de ma vic. 
Nous nous ressent ion~ tellement heureux que mc pàraissnit excelle-nte la dissonance étrange entre l'élé-gance de M. e-t Mme femul 
c.xtrèmemcnt Chiques tt l'obscénité de l'endroit décoré des objets en forme de sexes masculin ct féminin. En mc OOurnmtla bouche 
de délieicu.x canards laqués qui rendaicm d'ailleurs le restaurant célèbre. je discutais ct riais plaisamment avec M. ct Mme Ferrari ct 
de nombreux amis. Ainsi me suis-je décidé ô ne plus m'imposer la règle de suivre exclusivement l'unique procédé pour ré-aliser ma 
mu~ique-. J' :ti pensé spontanément que- si je faisais cc que je pouvais. flexibl-tment selon les situations et les conditions. d'une f.•lÇon 
qui mc p:traissaît convainqu:tntc. cc scrnit déjà trës bien ... Le sourire de Lus Ferrari que je voyais â cette occasion est devenu 
1nalheureusc.ment le demiser souvenir que j'ai gardé de lui en personne. Mais avec ce sourire rendu é-ternel. 1na décision prise en sa 
présence ne scrnjamaisc:hangéjusqu'à la fin de ma vie. 

Tous mes remerciements à Luc F'crrnri ctllrünhild fcmlri ... 

(1 '00) 

Paris. le 25 septembre 2008 
Otomo Yoshihidc 

(rraduction frnoç.aise par llirotoshi Ogashiwa) 
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The Archives S :aved from the floods 

lin autumn of 1999. Luc began the composition of a Séries with the general title "Exploiuuion ofConc<."pts." 

The aim wns actunlly to use the concepts he had cxp<.-rimcntc..-d with throug.hout his li fe as a composer. und this in ali possible 
directions·· writing for instruments as weil as elcctroacoustics. video. :.md multimedia insullmions: using the new t~hnologics as 
weil as the old ones: cornposing concert· like works (meaning works of a du ration suited to the ideo of o concert) ns weil as 
un-conccrl-likc w«ks (mcaning works of"undctcnnincd" durntion). 

111ese exploitations indude nil possible means: t:lutolog.y. superpose<~ cycles. the minimalism of"Prcsquc Rien." random 
architecture. the anccdotnl. narr:Hion, ever, day li fe. arte povcra. memorics and so on -- allthosc concepts which came up in his 
prt«cupatîons. but which he had not really exploîted until then. 

The ide-a ofusing his archives grew out of the net."'<! to update the support system for these me-mories. ln our studio \\Cre oll his 
magnetic tap<..'S. rcprcscnting the r<..-cord ings he had made since 1960. which he had cither u.s<..-d or not. Wh ile he was saving thcsc 
tapes on digital S-UJ)J)Orts. the des ire suddcnly c:-une to him to transiOnn this arduous work into creative work. And instead of 
copying. he begon to c-ompose. ln this wu y was born a new composition that exploits his archives from 1974. 

lndecd. wh:n a.lso made this work so urgent was tli~n in 1999 our studio sufferod \\ater damage caused by our upstairs 
ncighbors' Jocuzz.i. 

1 remcmbcr the dîsastcr. Luc's t::tpcs on the upper ticr of the rack wcrc ::til wct: the eardbo::trds wcrc so..1.kèd. Wc put them ali on 
the noor so that they cou Id dry du ring the summer months:. Back in autumn. Luc bcgan to s:avc them on OA T or CO •• a very long 
and busy task. the tapes being covcrcd with n white dust that he had to rcmovc. and the hcads of the tape recorder having to be 
clcaned very onen. 

ln this pcriod he got a cali from Wim Wabb(:s, music programmer at Vooruit in Gent. Belgium. as.king him ifhe'd agn.-c to do a 
projcct with n OJ. 

Luc had ·~o experience with this kind of music. but he agt\..--cd to meetthe young music inn OJ Olive. from New York. who came 
to our studio to tolk ' ' ith hi m. They agrc<."d to begin this new advcnturc together with Luc's archives. The concert happcned in May 
2000 nt Vooruit, a bcautiful examplc of architecture fron' 1912. Luc played the h\'O COs he hnd composed for the piccc. ::tnd OJ 
Olivt played viny! d ises and clé'C.tronics. A very txciting evt'nt -- both pérf6nncrs still a little shy. but in a perfect accord. 

ln the following ycars they plnycd :1g01in severn! times. and of course. the music was ~lw'ays dilicrcnt. Luc having made some 
cxperimcrns with the equîpment. and OJ Olive daring more freedom to dialogue ,.,.ith Luc. 

Beetho., • 2 ' 
Csalem·el '-'""' 



Olive is still a very chc.rished fricr.d. 

Aftc-rwards Luc playcd this picce with eRik1n. with Manin Tétreauh. with Scanner. and the lasttimc in Tokyo \\ith Otomo 
Yoshihidé. The music was nlways totally new. and ca<:h concert was like a prcmicre. 

Luc took more nnd more plcasurc in wort.:.ing in this direction. so he compose."(! anothcr piccc he callcd "Lc.'S ProtoRythmiques." 
a Iso to be pcrfonncd by himsclhnd nnothcr musician. He prcmicrcd it with eRikm in F'cbruary 2005. bcforc. sorne months Inter. on 
t\us,ust 22nd. he left us for other fields. 

The concert in Tokyo th:tt we hear on this compact dis<: -- in lhis very bcâutiful and cordial place thnt is SuperOcluxe. v.hich 
mndc mc think of Les Instants Chavirés in Montreuil -· was n g.rc-nt momcntthat Luc nnd f had awnitcd imp:ttiently. To play with 
Otomo Yoshihidc. this l'amou s. musician whose music Luc admircd, \Vns nt the bcgin,ning a liu le intimidating: thcn. whcn Luc had 
em:irclcd hi.s playing b<..1tcr. he rclcuscd himsclfmorc and more. und both sccmed to takc g.r<..-at plcasurc in rc.ucting to c,me another"s 
music. 1 feh this conce-rt to be a s.plendid SOlllld meeting bctween them: a beautiful. poetic "harmony .. that both had established in 
the scn.sitivity and intensity of the momentthntthc audience Si,.-cnH..-d 10 ad.upt in its tu m. 

lt was. once aga in.:~ creation of this 1>icce. Some people sœmcd to have tx.-cn surprised by the playing orOtomo Yoshihidc. 
whosc more .. cxreme" music they knew. llowcvcr. hcre the dialogue. in a surprising intimaey bctwecn them. w·as concenw.ued on 
mutu:tllistening ond the rich imnginettion oftheir re.sponses. 

Luc was \'Cry happy with this concert and this cncountcr. 

' l'banks. Otomo! 

Brunhild 1:errari. 
Scptember 13. 2008 

(English translation by Onmhild Fe~ri and Cathy Fishman) 

sune éventue le 
Bruits percuss1fs 
irréguliers 



The Arc:.hi\'e S:n•ed from th e Old Record C~•binct 

\Vhcn 1 was asked to panicipatc in Luc Ferrari's .. Archives S<\uvées dC"s eaux" (Archives S:wed from the Floods). 1 fch likc 
jumping for joy. How cou Id 1 nol be happy about an invilntion from o distinguishcd artiSI whom 1 deéply admire? ln spite o fthat -- 1 
can s.-.y this now - 1 hesîtated to do it. 

Actuo.lly. for severo! years prior 10 1his performance. l 'd hard ly ploycd turntables with records a t a li. \Vhen 1 disbandcd my 
group Grou nd -Zero in 1998. 1 was pkmning to abandon snmpling and n.'CO«< collages ::~ ltogcthcr. ln fnct. l'd actually sold oO' ttlmost 
ali of the 3.000-plus analogrccords that l'd used in my perfonn ances. When the group broke up 1 wcm through a sort oftcmporary 
slump. a period when 1 couldn't do nnything. 1 felt tt pressing ne-éd to rcthink my own music. ln reasscssing the foundmions of my 
musicnl creation. ! came to think thnt instcad of record collages. whnt l needcd might actually he the sound of the turntablc .. the 
mnchine itsdf. Aftcr that. even whcn 1 d id use records. ! didn' t nmke extensive use of the music rccorded on them; ins.tead. 1 focuS(..-d 
on the sound that originated in the spacc b<:twcçn the canridge and the dise. 

When 1 receivcd the oOèr from l.uc. Fermri. my new playins mcthcxt " as ncarly cstablishcd. 111c rcason 1 hesitatcd to occept 
\\ AS th:at. havingjust discovcrcd this new wny o fplaying the turntable by itsclf.l d idn' t know if l could go b::1ck to using records. 1 
happened to have sccn the first perlOnnnnce of this work i1l llelg,ium. so 1 ''as ''cil oware that the tumtabliS1 "ho plnyed 1he piecc 
with F'ern1ri was R-quir .. -d to use music from a large numbcr of records. 1 thought. if 1 pcrform in these conditions, how can 1 possibly 
do somcthing good'! 

l t tumcd out. though. th::~t this feeling was nol n~1rly as strong as my intense intcrest in lcoming how Fcrrnri was confronting 
his O\\ll :.uchivc a t that moment in ti mc. A magnctic tape !cft in a cabinet for d1.-c.adcs is just a wonhlc.-ss bit of plastic unlcss it's takcn 
out: it only has meaning whcn someone pulls it out. listens to it and interprtts it. Mr. Ferrari had becn involvcd in the creation of 
tape music since its bcginnings over a hulf ccntury be-fore: and 1 wondcrcd how. in the current musical environmcnt, he would 
reintcrpret the mountain of magnetic ta.pcs he must hove amasscd duri•'S that ti mc. 1t wos thrilli•lS, just to imagine how he mig.ln 
reconfigurc- his pttst concepts in the present. 

An01her important fac tor i1l my decision to particip:ue \\as the vc•we. The pctform:ulce was to be held no t i1l the sort of 
imposing concert hall o ftc-n use<! for c<»ntC'mpOmry classicol concerts. but a t the small Roppongi club SupcrDeluxc. whc-re music ions 
lîkc me regul:.uly play. This bascnu:nt·lcvel space\ wherc 150 people make a full housc. presents cverythîng from rooring no ise to 
extremely quiet sounds ·· and rock :mdja:r.z, too. On l'OP of that. they have great heer and curry. h's bcen a .special .. hôme ground" to 
us sincc the heginning of the 21 SI ccnlury. 

When 1 beard that Ferrari wos delighted by tflc prospect qfpcrfonning this work in this vcnuc.l startcd to think my O\\ll 

music.ul policies wcre of very little importance. lthought. fOr Ferrari. l'li do " hntcvcr 1 possibly can. including lening go of my own 
rules.l immediatcly e·mailed composer llaruyuki Suz.ukh who was oeting os intermcdiary between Ferrari and me. and concen 
coordinator Nod:. Shigenori. and occc-ptcd the invitotion. (~ 

ll3sed on the score •• or rather. the detaîled notes indicating the direction ofthe performance ... that had bee•l sent tome cartier. 
1 tumed my record cabinet inside out lOr the ürst time in a \•cry long ti mc. Most o f the records l'd used in pàS1 performances were 
gonc. 1 sc:trclu .. -d cvcrywhcre ·· not only in the r1.-cord c-nbinct. but in the closet. the instmment stomgc room. and so on. As F'crmri 
\\ llS using his own archive. l thought 1 should also use recQrds l'd used in the past. records markcd \\ ith my fingcrprints. l' rom this 
clmos 1 nHmugc.-d to rctrievc about 100 scratched-up viny l records thal had lx."Cn lying forgottcn in various corners. Ofthesc. n fcw 
dozcn sccmcd to fit the instruetiOilS in the score. so 1 packcd thcse up in my lo•l8·lumscd re«N'd bng and he3ded for the rchearsal. 

1 
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This rchc:usal wcrn very weil. The re.ason was that. instcad of the convcmior~al cornpositioMI mcthods. llerrari used a frec 
composition style a llowing an improviser l ikc mc to play in his own way. 11 "as as if the "ords "1 have faith in tny C:O· pcrfonncr .. 
wcre writtcn in the score. What llcarned when wc playcd "3S that Ferrari was not trying to rcproduccJlis own archive using 
me~hods from the p.1st: but thal he aimed inste.ad 10 pcrform the composition as a complc1cly new work (rather than a rcc:onslmction) 
through the use of currcnt methods as weil as through performances \\ ith C{)ntcmpor:;uy musici:ms. Wc d idn't h3vc to play in n w3y 
th:lt "as sirnilar to somcthing in the past. Wc d id n01 even nccd to pattern the performance alter the prcmicrc th:lt l'd scen in 
Belg ium. The composcr/pcrformcr hierarchy was completely e liminntcd: thcre werc only the originator of the C{)nccpl. Fcrmri. and 
two pedOnncrs <m cqual 1erms •• Fcrra.ri and myself •• freely eonstruc1ing our own perfonnances on the b..1sis ofthat concept. The 
F'cm1ri and Otomo of the pi\.'Senl were 11llth:1t was necck.xl. lt was thal kind of c{)lnposition. 

Probably as a resuh of ali thcse t:1c:.tors. the thing that most surpriscd me at lhe first rehcarsal was the amazingly frce and vivid 
sounds coming from rt"'Cords 1 had thought 1 would nevcr again use in performance. Naturolly. wom.out dises producc sc-rutch noise 
th:.lt can soolel(meS be even lou der lh:tn lhe music recorded on lhem. l'hus. tllc dises. ~nd the sound material thnt Ferrari had 
COIWCrted from mognctic tape to his d igital archive (with its high signal-to-no isc r.ltio). complemcnt<."d each other weil. l'his may 
have bccn a good lhing. too. Without any blurring of my own f(l(uS of"interest •• that is. the sound thm issues from the record playcr 
itsclf" •• and without any compromise. 1 was able 10 renlly enjoy playing records for dle first l ime in severa! )'ears. 

As for the actual coocen. 1 think the rcsuhs come through quitc c lcarly on this CD. ln my opinion. il was a terrifie performance 
weil suited co the scuing ofSuperDeluxe. Let me just add chat the music '''3S playcd ma lbirly high volume. 

Afler the per formance, severa! people in the 11udicnce. who must have had the impression thal 1 was simply having fun 
improvising. told mc. "'Y our improvis.1tion was rcally fr~.."C ."In fact. this wns far from dlc case. While ifs truc thatl ''as allowed to 
inlerprctthe score in my own way and that 1 did improvise in a relaxed manne.r. 1 did no. improvise freely. 1 fo llowed the score and 
instn1ctions 100 percent-· ~nd ut the ~une ti me lthink 1 plnyed that day us irl werc finding. in the c~1binet orthe pnst. an archive or 
matcrials and methods that l'd previously thrown away. ln the first hall' 1 played records thatl'd used in various projcc1s. applying 
my currcnt methods as weil as the original techniques; in the St"Cond halr, from "The Sound of the Sca'" on. 1 gradu.nlly USt.xllcss tl nd 
less of the music fronl the records and shi fied to using only sounds from che canridge and turntable: and by che end 1 was playing 
entirely without records. ln this w:.'ly,l c-rcatcd my own ki nd of archive as 1 played •• juS1 as. in Fermri's cnse.this work bccame an 
archive of the sounds nnd concepts in his music. 

Aflcr the concert wc had a party a t a Peking duck restaurant wherc o thcr musicians and 1 oflcn go. A pany aflcr a good 
performance is .ni ways a lot or fun; and though l'vc b<.'Cn to hundreds or post-performance panics. that was the most enjoynble time 
of my li fe. 1 feh so happy. even the odd contr:.'ISt betw~n the ext(emely sty lish and well·èfressed Ferrarïs a11d the slightly seedy 
atrt)ospherc of the Chincsc rc~taunmt'(which i$ famo usly decorntcd with sculp&t.lrCS of r,1ale and femalc bOdy pnns) seemcd like a 
''ondcrful happening. White 1 w3s tucking into the l)cking duck pre-pared by the Chinese chef and ehaning with the Fcrn1ris and 
scvcml other friend.s. 1 decidcd tolet go of sclf·imposcd rules such as '"J can ont y use cenain tc."'Chniquc.-s.'" 1 reali..;ed 1 should stop 
limiti,~g mysclfthat way. lthought simply. ifl do eve.rythi1lg 1 c.an using rncthodS that 1 fee! are appropriate in each situation. that's 
fi ne. Sadi y. Luc Permri's smiling face thal night tum\..-d ootto be my last memory of him. Out along with the memory oftha t sm ile, 
my decision will lnst the rest of my li fe. 

M)' henn fclt thnnks go to Luc Pemtri and Brunhild ferrari. 

Otomo Yoshihidc 
!laris. Sep1embcr 25. 2008 

(English translation by Co.thy fishman) 
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